LA  DALLE 


On se demande parfois comment le monde peut évoluer à ce point, passer du studio au f2 du f2 au f3 et ainsi de suite. Les étages se superposent jusqu'à construire des tours de quinze étages, elles-mêmes collées les unes aux autres jusqu'à former les cités d'aujourd'hui.


Tu as commencé comme tous ces étrangers mal vus par tout le monde,  comme si ta simple présence dérangeait. Depuis la fermeture de l'usine qui t'hébergeait,  te  nourissait. Tes collègues et toi étaient désormais à la rue.


 Tu es venu en France il y a maintenant trente ans. Tu as toujours été seul, as cherché et trouvé ce petit studio insalubre, sans eau ni électricité: le rez de chaussée de l'une des tours de la Cité des Musiciens. Un vrai trou à rats,  tu nous disais par téléphone.


Et chaque matin, tu allais marcher sur cette place qui a tant changé depuis. A  ton arrivée, c'était une plaine rase  élevée de dix mètres de hauteur par rapport aux habitations.  Autour de cette plaine,  le sol noir  donnait l'impression d'un immense horizon. Aucune pousse d'arbre, aucune fondation de bâtiment ne venaient donner de relief à ce lieu. Cet endroit  on le nommait la « dalle ». 


Depuis tout a changé, toi comme la dalle. Tu as trouvé un emploi aux bains douches situés 22  rue  de Calais. Tous les matins tu pars le ventre vide, alors que le soleil n'a pas encore montré son gros pif rouge derrière la cité Henri Wallon. Tu prends le bus,  direction le centre ville. Sur le trajet tu repenses à ta famille, à tes amis, à ton pays que tu as dû laisser pour l'argent. Certes,  tu as  voulu ensuite les rejoindre mais la « vie »  en a décidé autrement: lors des séismes de 1984 qui ont frappé Alger, tu as perdu toutes les personnes qui comptaient le plus à tes yeux, sauf  moi,  ton petit frère. 



Depuis ce jour, tu t'es trouvé déboussolé, comme si ta vie n'avait aucun sens. On dit que la vie n'a pas de sens mais on rencontre des gens qui donnent un sens à la vie.  Tu  avais toujours pensé que cette phrase n'était qu 'une illusion, qu'un rêve ou plutôt un passé qui ne recommencerait jamais. Et, un matin, alors que tu avais décidé de ne pas aller travailler, de te promener,  tu as vu une femme, tu m'as dit que pour toi c'était plus qu'une femme: c'était un ange! Blonde les yeux verts et cette robe blanche qui lui allait  si bien. Aveuglé par sa beauté, tu n'as pas pu résister à l'envie de l'aider à transporter ses sacs. Puis,  une fois arrivé devant son palier,  tu es reparti sans un mot comme si tu avais perdu la parole. Tu te disais que ça ne valait pas la peine de s'attacher une fois de plus à une personne que tu allais  perdre.


Le lendemain, tu es reparti travailler.  Mais Jules, ton patron a voulu une explication pour ton absence de la veille. Le stress t'a envahi , tu n'as pas su quoi répondre.  Jules a  décidé de te renvoyer. Alors tu es rentré dans ton trou à rats sous un soleil de plomb qui s'abattait sur toi et t'écrasait comme un homme écrase une fourmi. Et ce jour qui avait déjà si mal commencé n'a fait qu'empirer. Arrivé à la cité devant ton escalier, deux jeunes que tu avais vu grandir se disputaient  Et toi,  malgré ton vieil âge tu es allé les voir pour les calmer.  Mais ta gentillesse t'a joué un mauvais tour ! Malgré ton envie de calmer les choses,  les deux jeunes hommes se sont retournés contre toi et  tu as reçu cette balle en plein coeur. 


Et oui grand frère toi qui avais un si gros coeur, toi qui as tout fait pour nous, il a fallu qu'une balle vienne tout gâcher...

Brahim B.  
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